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Cycling Canada is the nation's oldest National Sport Organization and has one simple
purpose – to inspire Canadians to cycle. Our mandate is to holistically develop the sport
in partnership with our 11 Provincial/Territorial Sport Organizations, putting more
Canadians on bikes from coast-to-coast and on podiums around the world. 

Cyclisme Canada est le plus ancien organisme national de sport au pays et son objectif est
simple : inspirer les Canadiens à faire du vélo. Notre mandat est de développer le sport de
façon holistique en partenariat avec nos 11 organismes provinciaux et territoriaux de 
sport, afin de permettre àun plus grand nombre de Canadiens de pédaler d'un océan à 
l'autre et de monter sur lespodiums autour du monde. 
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Cliquer sur le bouton pour consulter le guide technique de l’événement ! [Mise à
jour le 16 juin]

Les inscriptions sont maintenant ouvertes jusqu’au 21 juin ! Le prix augmente le 15
juin.
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Communiqués

dates des événements

conducteurs de voitures caravanes

Dimanche 28 juin : Critérium (U17/Junior & Élite)

Vendredi 26 juin : Course sur route (U17/Junior F & Élite H)

Samedi 27 juin : Course sur route (Para, U17/Junior H & Élite F)

Jeudi 25 juin : Contre-la-montre individuel (toutes catégories)

Tous les conducteurs de caravanes doivent remplir le formulaire Informations sur le
chauffeur

https://forms.gle/2T81Ac5VwNGUHx7i9
https://forms.gle/2T81Ac5VwNGUHx7i9
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Championnat canadien de
cyclisme: le grand retour d'un
cycliste québécois victime d'une
sérieuse chute au Tour d'Italie



RICHARD BOUTIN
 Mercredi,24 juin2026 16:59

MISE À JOUR Mercredi, 24 juin 2026 16:59

Victime d’une sérieuse chute au Tour d’Italie qui l’a
laissé avec cinq côtes fracturées et forcé à
l’abandon à la 17  étape, Nickolas Zukowksy n’est
pas au sommet de sa forme, mais il n’aurait raté

e

PARTAGE

pour rien au monde le championnat canadien en
Beauce qui marque son grand retour au Québec
après une absence de sept ans.

La participation du cycliste de la formation Pinarello
Q36.5 était encore incertaine dix jours avant le coup
d’envoi des nationaux qui débuteront, jeudi, avec le
contre-la-montre.

Filant à une vitesse estimée de 65 km/h, il est passé
par-dessus son guidon quand un accrochage est
survenu devant lui à la 15  étape. Zukowsky n’a eu
aucune chance d’éviter le choc.

e

« J’avais à cœur de venir au Québec et j’ai obtenu le
feu vert de l’équipe médicale, a-t-il raconté. Seul le
temps va me permettre de guérir complètement et
je vais devoir composer avec la douleur. Les
fractures ont été constatées seulement après le Giro.
Ça fait maintenant cinq semaines que j’ai chuté et je
gère la douleur. »

Zukowsky tenait mordicus à prendre le départ.

https://www.journaldemontreal.com/auteur/richard-boutin


« Je n’ai pas couru au Québec depuis 2019, a
souligné l’auteur d’une belle 14  place au cumulatif
de Paris-Nice. C’était une raison de plus de

e

participer aux nationaux. Québec est aussi la ville de
ma femme. C’est le fun de revenir et ça brasse pas
mal de souvenirs même si je dois réapprendre à
repérer les nids-de-poule. »

Au sommet de son art ou pas, le cycliste de 28 ans
n’entend pas jouer les touristes sur les routes de la
Beauce.

« Je suis ici pour gagner un titre et un maillot, a-t-il
résumé. Je n’ai pas toutes les chances de mon bord,
mais je veux reprendre le titre. »

Champion canadien sur route en 2023 à Edmonton,
Zukowsky veut enfiler le maillot arc-en-ciel de
champion national. Au contre-la-montre de 34
kilomètres, il croit être en mesure de réussir un bon

chrono, mais l’homme à battre est Derek Gee-West.
Médaillé d’argent l’an dernier à l’effort en solitaire et
cinquième lors du dernier Giro, le coureur de la
formation Lidl-Trek est le grand favori.

Porte-couleurs de la formation EF Education-
EasyPost, le champion en titre Michael Leonard
brillera par son absence alors qu’Hugo Houle se
concentre uniquement sur la course sur route.



Repos salutaire

S’il aurait préféré ne pas être impliqué dans une
chute aussi sérieuse, le coureur natif de Sainte-
Lucie-des-Laurentides voit tout de même un
avantage.

« Depuis janvier dernier, j’avais eu zéro répit, a-t-il
indiqué. Ça tire du jus. C’est important de recharger
les batteries en milieu de saison. Je me suis refait
une santé physique et mentale. »

« Après les nationaux, je vais refaire un bloc
d’entraînement en prévision des Grands Prix de
Québec et de Montréal et du championnat du monde
qui demeurent mon objectif numéro un, de
poursuivre Zukowsky. J’aurais pu participer aux
sélections pour le Tour de France, mais je n’étais pas
certain de passer au travers en un morceau et
j’aurais raté le championnat canadien. L’an
prochain, je miserai tout sur ma sélection pour le
Tour de France. »
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CYCLISME

Championnats canadiens

Derek Gee-West remet les
pendules à l’heure

PHOTO SIMON DROUIN, LA PRESSE
Nickolas Zukowsky, Derek Gee-West et Pier-André Côté ont partagé le podium au contre-la-
montre des Championnats canadiens de cyclisme sur route de Saint-Georges, jeudi.

Se connecter gratuitement

https://www.lapresse.ca/sports/cyclisme/


L’Ontarien reprend le titre national au contre-la-montre en
devançant Nickolas Zukowsky et Pier-André Côté, ses deux
principaux rivaux qui ne sont pas au sommet de leur forme.
Publié le 25 juin

(Saint-Prosper, Beauce) Nickolas Zukowsky avait couché sur le
papier une « longue liste de pour et de contre » avant de prendre
part aux Championnats canadiens de cyclisme sur route de Saint-
Georges cette semaine.
Après s’être fracturé cinq côtes à la suite d’un spectaculaire vol plané à la 15 étape du
Giro, le 24 mai, le cycliste de Pinarello Q36.5 se demandait si cela valait le coup de
venir se mesurer à ses meilleurs compatriotes sur les routes trouées de la Beauce.
Pendant quelques jours, il a pensé faire l’impasse.

e 

« Je ne voulais pas juste prendre une décision objective, mais subjective », a résumé le
résidant d’Andorre.

Or, sans être pleinement remis – le sommeil n’est pas optimal dans de telles
conditions –, il s’imaginait mal attendre le début d’août pour recommencer la
compétition après une pause complète de deux mois. L’occasion était belle aussi pour
l’athlète de Sainte-Lucie-des-Laurentides de revoir sa famille et celle de sa femme,
Simone Boilard, ex-cycliste professionnelle que des raisons de santé ont récemment
forcée à prendre sa retraite.

Dans les circonstances, Zukowsky était très satisfait de sa médaille d’argent au contre-
la-montre individuel de 34 km disputé autour de Saint-Prosper, petite municipalité
située à une vingtaine de kilomètres au nord-est de Saint-Georges.

SIMON DROUIN
 La Presse
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Si ses côtes ne l’ont pas trop fait souffrir, même recroquevillé sur sa monture, il en a
été autrement de sa clavicule droite, qu’il s’est fracturé l’an dernier au début de son
premier Tour d’Italie.

« Je n’en parle pas beaucoup, mais j’ai encore une plaque de pratiquement 15 cm dans
l’épaule. Les chirurgiens m’avaient conseillé de l’enlever le plus vite possible, mais on
n’a jamais trouvé un bon moment pour le faire. Ça va attendre au mois d’octobre
possiblement, mais il faut que je vive avec toute la saison. Ça me tiraille vraiment,
vraiment beaucoup », a dit Zukowsky.

En finissant deuxième derrière Gee-West, comme en 2023 à Edmonton, Zukowsky a
également fait valoir sa cause en vue des contre-la-montre des Championnats du
monde de Montréal, en septembre.

« Pour la course sur route, ma sélection est peut-être plus “assurée”, […] mais
j’aimeraislvraiment pouvoir faire aussi le chrono par équipes. Ça va être le fun et on

Premier des 11 partants à s’élancer dans la catégorie élite, il a franchi la distance en
41 min 17,78 s. Seul Derek Gee-West, le grand favori et dernier à descendre de la
rampe, est parvenu à faire tomber son temps, le devançant par 54,59 s. Pier-André
Côté (+1 min 11 s) a remporté le bronze, comme l’an dernier et en 2022.

« Je ne me sentais pas si mal, mais je vais être honnête, je ne suis pas à 100 % », a
raconté Zukowsky après avoir partagé les biscuits de sa grand-mère, autre avantage de
courir à la maison pour la première fois depuis les Grands Prix de Québec et de
Montréal, en 2019.

« J’ai exécuté un très bon chrono pour moi, personnellement, avec ce que
j’avais aujourd’hui. Je suis vraiment satisfait de ça. Puis, une deuxième place…
c’est sûr que l’écart est quand même considérable avec Derek, mais je suis
satisfait de mon chrono. C’est une bonne ride, somme toute. »
—  Nickolas Zukowsky



Sur la route, c’est Gee-West, parti une minute après lui, qui l’a rattrapé avec une
dizaine de kilomètres à compléter à l’épreuve. « C’est sûr et certain que ça m’a joué
dans la tête, parce que moi, je viens pour gagner », a admis Côté. Un peu plus rapide
dans les descentes, le Québécois de 29 ans a fait le yoyo avec son rival ontarien par la
suite, essayant de ne pas profiter indûment de son sillage, même si la trajectoire de
course idéale était limitée par la chaussée abîmée.

Comme Zukowsky, Côté n’était pas au sommet de sa forme pour aborder le contre-la-
montre de Saint-Prosper. Contraint au repos pendant quelques semaines à cause de
deux maladies distinctes, le représentant de NSN Cycling a fait au mieux avec les
jambes qui lui restaient du Tour de Suisse, dont il a abandonné la dernière étape,
dimanche, après avoir enregistré le 22 temps du chrono de la veille remporté ine 

extremis par Tadej Pogačar.

« Je me croisais les doigts pour avoir un mini-pic de forme après ma grosse semaine
de course en Suisse », a déclaré l’athlète originaire de Lévis, sacré en 2024.

risque d’avoir une bonne équipe, hommes et femmes. Ça peut être une occasion pour
le Canada de scorer un gros résultat. On a l’avantage d’être à la maison, d’avoir les fans
derrière nous. On a un sale gros moteur en Derek Gee, et peut-être deux ou trois gars
qui peuvent le suivre ou essayer ! Peut-être le chrono individuel aussi, si j’ai la chance.
Je veux faire le plus de disciplines possible. »
Côté rattrapé par Gee-West

« Ça allait super bien pour la première moitié de la course, mais après, le
manque de forme et de préparation m’a rattrapé. »
—  Pier-André Côté

Se connecter gratuitement



PHOTO SIMON DROUIN, LA PRESSE
Nickolas Zukowsky, Pier-André Côté et Derek Gee-West en attendant le podium

Les deux ex-coéquipiers chez Israel-Premier Tech (IPT) en riaient de bon cœur en
attendant la cérémonie du podium dans le sentier en gravier du parc municipal.

Cinquième du Giro, Gee-West ne cachait pas son bonheur de savourer sa toute
première victoire dans l’uniforme Lidl-Trek, lui qui a quitté IPT dans la tourmente au
beau milieu de la saison dernière. Sur le même parcours l’an dernier, le cycliste
d’Ottawa avait fini deuxième, surpris par Michael Leonard, solide 12  par la suite aux
Mondiaux de Kigali, mais absent cette année.

e

« Je vais être honnête, j’ai été un peu soulagé quand j’ai appris que Michael ne
reviendrait pas », a affirmé Gee-West en rigolant, lui qui décrochait une troisième Se connecter gratuitement  



couronne nationale en quatre ans dans l’exercice solitaire.

« Je suis juste heureux de pouvoir porter le maillot en Europe » a-t-il dit.

Parlant de maillot, Gee-West remettra le sien en jeu à l’occasion de l’épreuve sur route
ce vendredi après-midi. Il retrouvera sur son chemin Hugo Houle, qui avait fait le jeu
d’équipe pour IPT l’an dernier, terminant deuxième. Le membre d’Alpecin-Premier
Tech n’a pas pris part au contre-la-montre, se préservant justement pour la course sur
route, où il visera un premier titre. Avec Côté et Zukowsky sans coéquipiers à
proprement parler eux non plus, la compétition s’annonce particulièrement
intrigante, sans compter la participation surprise du retraité et nouveau « graveleux »
Michael Woods, un autre ex-IPT qui reluque une sélection pour les Mondiaux de
Montréal à 39 ans.

UN PREMIER TITRE POUR GONTOVA
Encore plus dominante que Gee-West, Nadia Gontova (Liv AlUla Jayco) n’a fait qu’une
bouchée de ses adversaires au contre-la-montre féminin de 28 km, devançant de
67 secondes la vétérane Paula Findlay, sacrée pour la quatrième fois championne nord-
américaine de demi-Ironman la semaine dernière. Emily Driedger (Cyclery Racing-Abacus
Data) a complété le podium devant Julie Lacourcière (Les Regis PB Automax).

« Je suis venue ici pour remporter le titre, mais je ne m’y attendais assurément pas », a réagi
Gontova, une Britanno-Colombienne de 26 ans qui a brillé en montagne au dernier Giro. « Je
sors d’un gros bloc d’entraînement et je n’ai pas eu beaucoup de temps pour me préparer pour
ça. Je n’étais pas certaine de ma forme, mais j’étais super heureuse de bien me sentir sur la
route. »

Annoncée comme dernière partante, l’Abitibienne Olivia Baril, championne en titre, a déclaré
forfait. La coureuse de Movistar serait ennuyée par des maux de dos cette saison, selon le
directeur général de la Fédération québécoise des sports cyclistes, Louis Barbeau.



MALOIS S’APPROCHE DE MONTRÉAL
Rien n’est officiel, mais Élodie Malois a pris une sérieuse option sur une participation aux
Mondiaux de Montréal en remportant le contre-la-montre dans la catégorie junior. La
représentante de l’équipe du Québec l’a emporté par plus de 1 min 18 s sur 16 km. La fille de
John Malois, qui a pris part aux Jeux olympiques de Barcelone en cyclisme sur piste en 1992,
tentera de confirmer sa place à l’occasion de l’épreuve sur route de ce vendredi matin. Chez
les M23, la Montréalaise Mathilde Huot s’est distinguée avec une médaille d’argent, à moins
de 15 s sur 28 km de l’Albertaine Alexandra Volstad, coéquipière de la championne mondiale
sur route Magdeleine Vallières Mill chez EF Education-Oatly. Assurée de sa présence à
Montréal, cette dernière a préféré faire l’impasse sur les nationaux afin de se préparer pour le
Tour de France.

© La Presse Inc. Tous droits réservés.
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Championnat canadien de
cyclisme: les jeunes causent la
surprise

RICHARD BOUTINPARTAGE

Si on a eu droit à une bataille féroce entre les
grosses pointures du World Tour, ce sont deux
jeunots qui sont repartis avec les grands honneurs
de la course sur route du championnat canadien de
cyclisme disputé, vendredi sur les routes de la
Beauce.
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Les Hugo Houle, Derek Gee-West, Michael Woods et
Pier-André Côté ont enchaîné les attaques, mais
sans jamais parvenir à se détacher pour filer vers la
victoire. Dans un sprint à huit, Jérôme Gauthier s’est
imposé et fait d’une pierre en raflant les titres élite
et des moins de 23 ans en vertu d’un chrono de 4 h
09 min 05 s.

Lui aussi évoluant chez les moins de 23 ans, Luke
Valenti a terminé au 2e rang et Léo Roy a complété le
podium. Les six premiers ont été crédités d’un
temps identique.

Gauthier était sous le choc après avoir croisé le fil
d’arrivée.

« C’est une surprise c’est certain, a-t-il reconnu,
mais je savais que j’étais vraiment en forme et que
j’avais vraiment de bonnes chances de gagner si je
me rendais à la fin. »



«  C’est incroyable de gagner les deux titres, de
poursuivre le coureur de la formation Project
Echelon Racing. Ça fait une couple d’années que je
suis dans le Top 5 chez les élites, mais c’est fou de
monter sur le podium et de gagner. »

Gauthier a été devancé dans la dernière montée du
parcours de 185 kilomètres comportant huit boucles
de 15 kilomètres, mais il a réussi à combler l’écart
pour bien se positionner pour le sprint final.

« Les différentes attaques s’annulaient et j’ai réussi à
les avoir au sprint, a expliqué celui qui signe un 2e
titre chez les moins de 23 ans consécutifs. Ce fut
vraiment serré et je ne pouvais pas aller plus vite au
final parce que j’avais des crampes. »

Des huit coureurs impliqués dans le sprint final,
Pier-André Côté est possiblement celui qui possède
la meilleure pointe de vitesse, mais il a dû se
contenter de la sixième place.
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« Ce fut une guerre toute la journée, a imagé le
coureur de la formation NSN. Tous les gars du World
Tour se sont tapochés toute la course et les jeunes
ont très bien joué leurs cartes. J’aurais fait la même
chose. On s’est tous contrés entre nous. »

Côté n’avait pas confiance au sprint et il croit que les
autres coureurs du World étaient dans le même état
d’esprit.

« J’étais complètement fini au sprint et je pédalais
carré, a-t-il imagé. Les gars du World Tour, on n’avait
pas confiance au sprint et c’est pourquoi on a vu
plusieurs attaques pour fendre le groupe. Derek
(Gee-West) et Hugo (Houle) ont attaqué le plus
souvent possible, mais moi il me manquait de
jambes. À la mi-course, j’ai joué ma carte principale
en partant en échappée avec Hugo, mais nous avons
été rattrapés. »

Houle a terminé au cinquième rang et Gee West,
lequel avait gagné le contre-la-montre, jeudi, a pris
la 8e place. Michael Woods a terminé en septième
position.

« Mike a fait un superbe job et j’aurais aimé lui livrer
la course. Je suis content d’avoir tenu le coup jusqu’à
la fin. »
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Si on a eu droit à une bataille féroce entre les
grosses pointures du World Tour, ce sont deux
jeunots qui sont repartis avec les grands honneurs
de la course sur route du championnat canadien de
cyclisme disputé, vendredi sur les routes de la
Beauce.
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Les Hugo Houle, Derek Gee-West, Michael Woods et
Pier-André Côté ont enchaîné les attaques, mais
sans jamais parvenir à se détacher pour filer vers la
victoire. Dans un sprint à huit, Jérôme Gauthier s’est
imposé et fait d’une pierre en raflant les titres élite
et des moins de 23 ans en vertu d’un chrono de 4 h
09 min 05 s.

Lui aussi évoluant chez les moins de 23 ans, Luke
Valenti a terminé au 2e rang et Léo Roy a complété le
podium. Les six premiers ont été crédités d’un
temps identique.

Gauthier était sous le choc après avoir croisé le fil
d’arrivée.

« C’est une surprise c’est certain, a-t-il reconnu,
mais je savais que j’étais vraiment en forme et que
j’avais vraiment de bonnes chances de gagner si je
me rendais à la fin. »



«  C’est incroyable de gagner les deux titres, de
poursuivre le coureur de la formation Project
Echelon Racing. Ça fait une couple d’années que je
suis dans le Top 5 chez les élites, mais c’est fou de
monter sur le podium et de gagner. »

Gauthier a été devancé dans la dernière montée du
parcours de 185 kilomètres comportant huit boucles
de 15 kilomètres, mais il a réussi à combler l’écart
pour bien se positionner pour le sprint final.

« Les différentes attaques s’annulaient et j’ai réussi à
les avoir au sprint, a expliqué celui qui signe un 2e
titre chez les moins de 23 ans consécutifs. Ce fut
vraiment serré et je ne pouvais pas aller plus vite au
final parce que j’avais des crampes. »

Des huit coureurs impliqués dans le sprint final,
Pier-André Côté est possiblement celui qui possède
la meilleure pointe de vitesse, mais il a dû se
contenter de la sixième place.
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CYCLISME

Championnats canadiens

Maggie Coles-Lyster, en toute
logique

PHOTO GRÉGOIRE M. CREVIER, COLLABORATION SPÉCIALE
Maggie Coles-Lyster (au centre) sprinte vers la victoire devant Alexandra Volstad (à gauche) et Olivia Baril
(cachée).

https://www.lapresse.ca/sports/cyclisme/


(Saint-Georges) Au lendemain de la victoire surprise du jeune
Jérôme Gauthier chez les hommes vendredi après-midi, la logique
a prévalu à la course sur route féminine des Championnats
canadiens de Saint-Georges, remportée au sprint par Maggie
Coles-Lyster (Human Powered Health), l’une des bonnes
finisseuses du peloton international.
Publié le 27 juin

Émergeant d’un groupe de 17 coureuses, la Britanno-Colombienne de 27 ans a tenu
tête à l’Albertaine Alexandra Volstad (EF Education-Oatly) – qui a encore dû se
contenter de la couronne des moins de 23 ans – et à la Québécoise Olivia Baril
(Movistar). Alison Jackson (St Michel-Preference Home-Auber93), la championne en
titre de 37 ans, a abouti au pied du podium.

Coles-Lyster a profité d’une première portion d’épreuve plutôt lente, avec une seule
cycliste en échappée, l’Albertaine Mairen Lawson, dont l’avance n’a jamais dépassé
plus de 2 min 15 s dans les trois tours du circuit de 15 km autour de Saint-Odilon-de-
Cranbourne. Quand les meilleures grimpeuses comme Nadia Gontova (10 , Liv-AlUla-
Jayco) et Baril (Movistar) ont durci le tempo dans les quelques montées en route vers
l’arrivée, elle a réussi à s’accrocher.

e

« C’est exactement le scénario que j’espérais et le genre de final que je visais, a
commenté Coles-Lyster quelques minutes après sa victoire. Je sais que je peux gagner
au sprint dans une situation pareille, alors j’avais juste besoin de prendre les bonnes
roues et de m’assurer que le peloton se regroupe, ou qu’on se retrouve en petit comité
sur la ligne d’arrivée. »

Coles-Lyster avait le sentiment de « boucler la boucle » en obtenant ce deuxième sacre
national après  celui de 2022.

SIMON DROUIN
 La Presse
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« La dernière fois que j’ai gagné, je suis partie en Europe à la poursuite de mon rêve de
faire une carrière professionnelle, a rappelé celle qui a d’abord porté les couleurs
d’Israel-Premier Tech Roland. J’ai maintenant fait quatre ans de course sur le circuit
du WorldTour. »

La native de Maple Ridge a poursuivi en parallèle une carrière sur piste qui l’a menée
jusqu’aux Jeux olympiques de Paris en 2024, où elle a fini 9  à l’omnium et 8  à la
poursuite par équipes. « Après les Jeux, j’en arrachais vraiment et je n’arrivais pas à
obtenir les résultats escomptés. »

e e

Elle a compris pourquoi le printemps dernier : endofibrose des deux artères iliaques, une
maladie fréquente chez les cyclistes qui limite la circulation sanguine dans les jambes.
Elle a subi une double opération en juillet. Elle a remporté l’une de ses premières
courses à son retour en janvier, la classique du Tour Down Under en Australie. Sa
deuxième place d’étape au dernier Giro lui a confirmé qu’elle se rapprochait de son
meilleur niveau. Elle espère maintenant servir d’équipière à la championne Magdeleine
Vallières Mill et aux autres Canadiennes lors des Mondiaux
de Montréal, en septembre.

Baril souhaite retrouver la forme
Ralentie par une sérieuse hernie discale depuis le début de l’année, Baril souhaite pour
sa part retrouver la forme d’ici le rendez-vous sur le mont Royal. Après son forfait
jeudi pour défendre au contre-la-montre, parce que la position « ne s’endure pas »,
elle a fait de son mieux pour s’économiser le plus possible durant l’épreuve sur route
de 107 km.

Après trois heures sur sa selle, la championne de 2024 était heureuse de pouvoir
sprinter jusqu’au podium, elle qui se distingue davantage dans les ascensions.

« Je suis contente », a mentionné l’athlète de Rouyn-Noranda, contrainte à l’abandon
à ses quatre seuls départs depuis avril. « Maggie mérite aussi de gagner, elle a fait une
bonne course. »



Après ce passage obligé aux nationaux, Baril aura congé de compétition pour les cinq
prochaines semaines, période qu’elle compte utiliser pour faire une vraie réadaptation
chez elle, à San Sebastián, au Pays basque espagnol.

« Je vais faire des courses d’un jour plutôt que par étapes, a-t-elle noté. Ça va être
différent de s’entraîner pour ça et ce sont des entraînements que je préfère. Je ferai
aussi le Grand Prix de Plouay, dont le parcours ressemble plus ou moins à celui des
Mondiaux, l’objectif ultime. »

Après trois ans chez Movistar, qui prend un virage encore plus espagnol, la cycliste de
28 ans a également révélé qu’elle portera de nouvelles couleurs la saison prochaine.
L’identité de sa formation sera dévoilée plus tard.

« Dur de perdre par si peu »
Deuxième l’an dernier sur un circuit plus sélectif à Saint-Georges, la jeune Volstad s’en
voulait d’avoir raté l’occasion de remporter l’épreuve élite. « Le titre des moins de
23 ans fait toujours plaisir à décrocher, mais c’est dur de perdre par si peu, a souri la
jeune femme de 20 ans. Après, [Maggie] a gagné à la régulière, c’est une excellente
coureuse, donc je ne peux pas me plaindre. »

Volstad est d’ailleurs venue s’excuser auprès de la championne de ne pas avoir
contribué à la poursuite sur l’échappée.

« Je voulais tirer, mais les deux ascensions à la sortie du circuit étaient
vraiment dures. J’ai donc simplement voulu économiser de l’énergie. »
—  Alexandra Volstad

« J’ai fait ce dont j’avais envie : rester un peu cachée dans le peloton et
attendre le sprint. C’est un pari, mais c’est correct, il faut parfois faire ça. »
—  Olivia Baril



« C’était un pari, mais c’est la course », ajoute-t-elle.

Julie Lacourcière (Les Régis PB Automax) a elle aussi lancé les dés en attaquant à
quatre kilomètres de la ligne. Elle s’est donné une priorité d’une dizaine de secondes,
avance qu’elle savait qu’elle aurait du mal à maintenir.

« Parfois, quand tu ne te sens pas bien, que tu sais que tu ne vas pas pouvoir sprinter à
la fin et que la cohésion du groupe n’est pas super, tu te dis : on va essayer un petit
hail mary, pourquoi pas », a raconté la Montréalaise de 35 ans, qui était sur le bord des
crampes.

L’avocate associée chez Northern Rose Fulbright a fini à la queue du premier groupe,
au 17  rang. Elle regrettait que des rivales aient chassé pour la ramener plutôt que d’en
laisser la responsabilité à Coles-Lyster, la sprinteuse la plus véloce.

e

« Tout le monde devrait se tourner vers elle puis être comme : hé, si tu veux gagner, à
toi de rouler ! » La future championne n’en demandait pas tant.

L’AUDACE PAYANTE D’ALBERT BROUILLETTE

PHOTO SIMON DROUIN, LA PRESSE
Albert Brouillette



Auteur d’une contre-attaque à cinq kilomètres de l’arrivée, Albert Brouillette a été
récompensé en remportant l’épreuve sur route junior des Championnats canadiens de Saint-
Georges, samedi midi. Rien n’est confirmé, mais cette victoire assure pratiquement au
Rosemontois de 16 ans une sélection pour les Mondiaux disputés sur le mont Royal, en
septembre. « Les Championnats du monde sont à cinq kilomètres de chez moi, c’est vraiment
ma maison, ça représente encore plus, a réagi Brouillette. C’est sûr que c’est un rêve. Je
m’entraîne là depuis que j’ai commencé le vélo. Si je me qualifie, ce sera exceptionnel. »

© La Presse Inc. Tous droits réservés.



Deux Québécois mal en point
terminent sur le podium au
championnat canadien
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Deux Québécois mal en point ont terminé sur le
podium du contre-la-montre du championnat
canadien de cyclisme, jeudi à Saint-Prosper en
Beauce.
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Victime d’une sévère chute lors du dernier Tour
d’Italie qui l’a laissé avec cinq côtes fracturées et
toujours ennuyé par une blessure à la clavicule
droite subie aussi au Giro en 2025, Nickolas
Zukowsky a remporté la médaille d’argent.

Quant à Pier-André Côté qui a été terrassé par un
virus à deux reprises depuis le début de la saison, il
a terminé en 3e position. Après une 5e place au
classement cumulatif au Giro, Derek Gee-West a
imposé sa loi en remportant l’or par 54 secondes. Il a
franchi les 34 kilomètres en 40 min 23 s 2.

« J’ai tout donné et je peux être satisfait du résultat,
a mentionné Zukowsky. Je n’étais pas à 100 pour
cent, mais j’ai bien exécuté. J’ai généré plus de
puissance que je pensais. J’ai encore une plaque de
15 cm dans mon épaule qui tiraille. Je n’ai jamais
trouvé le bon moment, mais l’opération devrait se
faire en octobre. »



résumé le coureur de la formation NSN. Je n’ai pas
connu la meilleure préparation. Je me croisais les
doigts. Sur 20 minutes, tu peux t’en sortir comme je
l’ai montré au Tour de Suisse avec un petit coup
d’éclat, mais pas sur 40 minutes. »

Médaillé de bronze l’an dernier et vainqueur en
2022, Côté acceptait volontiers d’avoir cédé un peu
plus d’une minute à Gee-West. « C’est bien correct
comme écart face à un coureur de ce calibre. En
2025, j’étais à cinq secondes. Ça m’a toutefois joué
dans la tête quand Derek m’a dépassé avec dix
kilomètres à franchir. Parce que ma préparation
n’est pas adéquate, je connais des hauts et des bas
alors que la constance constitue habituellement ma
force. À la course sur route, ce n’est pas toujours le
plus fort qui gagne. Je devrai être renard. »

Médaillé d’argent en 2025, Gee-West était ravi de se
hisser sur la première marche du podium. « Il y a
une semaine, j’étais en Europe et mes jambes sont
encore bonnes. Quand j’ai dépassé PA parti avant
moi, je savais que j’avais une bonne journée. »

Chez les femmes, la victoire fut l’affaire de Nadia
Gontova qui a complété l’effort en solitaire de 28
kilomètres en 38 min 08 s 8.

Côté était philosophe après la course. « J’ai fait ce
que je pouvais avec les ressources que j’avais, a
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Jérôme Gauthier et Cédric Fiset raflent
des titres nationaux
Article de Martin Guindon• 6 j 2 min de lecture

L'Amossois Jérôme Gauthier, de l’équipe Project Echelon, a remporté, ce vendredi
en Beauce, l’épreuve sur route aux championnats canadiens de cyclisme dans un
sprint final endiablé, terminant premier à la fois chez les hommes et chez les
moins de 23 ans.

•

Jérôme Gauthier, qui a participé aux Championnats canadiens en Beauce, en est à son deuxième titre
canadien. (Photo d'archives)
© Gracieuseté

Résumer

L'athlète de 21 ans a devancé Hugo Houle, Pier-André Côté, Mike Woods et
Derek Gee-West au terme d’une course de 185 kilomètres disputée en 4 heures
9 minutes 2 secondes. C’est son 2e titre canadien consécutif chez les moins de
23 ans.

Un autre Amossois, Jacob Roy, a quant à lui terminé en 5e place chez les moins
de 23 ans. Un troisième Amossois, Hubert Lamothe, a pris le 12e rang. Roy et
Lamothe courent avec l’équipe du Québec.

Plus tôt dans la journée, la Rouynorandienne Clara Dello Sbarba, de l'équipe du
Québec elle aussi, avait obtenu le meilleur résultat abitibien avec une 12e place chez
les juniors.

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2176344/championnat-canadien-amos-jerome-gauthier-or
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2176344/championnat-canadien-amos-jerome-gauthier-or


Toujours samedi, Joseph Vachon et Étienne Mayer, de Rouyn-Noranda, ont ajouté
un titre de champion canadien et de vice-champion, dans leur catégorie
respective, lors de l'épreuve sur route de paracyclisme en vélo à main. Ils avaient
aussi terminé 1er et 2e au contre-la-montre, jeudi dernier.

Un deuxième Abitibien est aussi champion canadien en cyclisme sur route, soit
Cédric Fiset, de Val-d’Or, qui a remporté le critérium chez les juniors (U19),
dimanche, une victoire obtenue au sprint. Il s'aligne avec l'équipe junior
abitibienne Sports Experts.

Mathis Gauthier, le frère de Jérôme, a terminé 10e. Il court chez les moins de 17
ans avec le Club cysliste d'Amos.

La Rouynorandienne Olivia Baril a pour sa part pris le 3e rang lors de la course sur
route chez les femmes seniors, samedi. Elle est membre de l'équipe
professionnelle Movistar.

Avec la collaboration de Jean-Michel Cotnoir

Doublé de Joseph Vachon
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Un triple Olympien de retour au
championnat canadien après
avoir annoncé sa retraite il y a
moins d'un an
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Une grosse pointure s’est ajoutée pour la course
sur route du championnat canadien.

PARTAGE

https://www.journaldemontreal.com/auteur/richard-boutin


Triple Olympien et médaillé de bronze au
championnat mondial en 2018 à Innsbruck en
Autriche, Michael Woods avait annoncé sa retraite
du cyclisme professionnel en août dernier, mais il
sera sur la ligne de départ de la course sur route des
nationaux, vendredi, avec l’objectif de se qualifier
pour les mondiaux à Montréal du 20 au 27
septembre.

« Je ne sors pas de ma retraite du cyclisme
professionnel, mais je n’ai pas arrêté de courir et je
veux terminer ma carrière aux mondiaux à
Montréal, a-t-il expliqué. C’est mon but de retourner
au championnat mondial. »

Le Canada comptera six représentants au mondial,
dont le meneur Derek Gee-West. « Pour les autres,
ça va être une décision subjective, mais je veux
montrer que j’ai le niveau nécessaire, a-t-il souligné.
Je suis convaincu que j’ai la forme même après un
an sans courir, mais je dois le montrer. » Dans les
critères de sélection, Cyclisme Canada précise que
les résultats des 24 derniers mois seront considérés,
ce qui représente un avantage pour Woods qui n’a
pas couru cette année.

« Je serai capable de suivre le rythme de Derek dans
les derniers tours, de poursuivre Woods qui compte
trois victoires d’étapes à la Vuelta et une au Tour de
France en 2023. Je connais bien le parcours de
Montréal et j’ai connu du succès dans le passé. »



Absent du circuit professionnel, Woods n’est pas
demeuré inactif en participant à des épreuves de
gravelle. Il a notamment remporté une épreuve tout
près de Victoria le 21 juin, mais son résultat n’a pas
été homologué parce que la compétition a été
annulée en raison de la chaleur.

À quoi s’attend-il aux nationaux ? « Ça va être une
course ouverte et c’est le style que j’aime. C’est
pourquoi j’aime les courses sur la gravelle parce que
c’est plus un travail individuel qu’en équipe. »

«  Je ne pense pas que le parcours est assez difficile
avec un faible dénivelé, d’ajouter Woods qui a
remporté le titre canadien à son dernier passage en
Beauce en 2024. Par contre, la course va devenir
difficile parce que les coureurs vont être agressifs. »

En 2024, Woods avait reçu un bon coup de main de
Pier-André Côté qui s’aligne avec la formation NSN
(anciennement Israel Premier Tech) qui est un
commanditaire de Woods cette année.



Un triple Olympien de retour au
championnat canadien après
avoir annoncé sa retraite il y a
moins d'un an
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 Jeudi, 25juin 2026 17:06

MISE À JOUR Jeudi, 25 juin 2026 17:06

Une grosse pointure s’est ajoutée pour la course
sur route du championnat canadien.
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Une Olympienne s'impose au
sprint et triomphe au
championnat canadien

RICHARD BOUTIN
 Samedi, 27 juin2026 20:18

MISE À JOUR Samedi, 27 juin 2026 20:18

Opérée aux deux artères iliaques il y a un an,
l’Olympienne Maggie Coles-Lyster a confirmé son
retour en forme en remportant au sprint la course
sur route du championnat canadien de cyclisme
disputée, samedi en Beauce.
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Avec 30 kilomètres à franchir sur un parcours de
107,6 kilomètres, un groupe de 17 coureuses a
comblé l’écart de 2 min 15 s qui le séparait de la
spécialiste du contre-la-montre Mairen Lawson.

Avocate de 35 ans, Julie Lacoursière a pris la poudre
d’escampette en se forgeant une priorité de dix
secondes avec trois bornes à franchir, mais les
autres filles de l’échappée sont revenues en force.

« Je ne pouvais pas imaginer un meilleur scénario
que ça se termine au sprint, a souligné la
vainqueure qui remportait un deuxième titre
national sur route en carrière après celui de 2022.
Alison Jackson et Nadia Gontava (gagnante du
contre-la-montre) ont tenté de s’échapper, mais le
parcours n’était pas assez difficile pour qu’une
coureuse puisse se sauver. Il y a eu beaucoup
d’action dans les derniers 30 kilomètres. J’ai
toujours été en bonne position et le sprint



représente ma force. »
Coles-Lyster a connu des ennuis après les Jeux de
2024 à Paris sans trop savoir ce qui clochait. Le
diagnostic est tombé en avril 2025 et elle a été
opérée en juillet.

« J’ai remporté une victoire en Australie en janvier à
mon retour, mais il y avait encore beaucoup de
travail à accomplir, a expliqué la coureuse de la
formation Human Powered Health. Mon podium
d’étape au Giro a été un très gros moment. Je suis
l’une des filles les plus intelligentes au sprint et
d’avoir les jambes pour terminer en 2e place a été
un moment déterminant. »

En raison de sa blessure, Coles-Lyster n’a pas obtenu
les points nécessaires pour se qualifier pour la
Coupe du monde sur piste, mais elle entend bien
être présente dans les épreuves de l’Omnium et du
Madison aux Jeux de 2028 à Los Angeles.

Le bronze pour Olivia Baril

Ennuyée elle aussi par une blessure et absente du
contre-la-montre, jeudi, pour ne pas surtaxer son
dos, Olivia Baril a remporté la médaille de bronze.
« Je voulais me cacher dans le peloton sans forcer la
note et attendre que ça se décide au sprint, a
expliqué la coureuse de la formation Movistar. Le
rythme a augmenté dans le troisième tour et le
peloton a cassé. La fatigue et le vent ont fait leur
œuvre. »

https://www.journaldemontreal.com/
https://www.journaldemontreal.com/infolettres
https://www.journaldemontreal.com/
https://www.journaldemontreal.com/infolettres


Baril estime qu’elle sera en mesure d’arriver au
sommet de son art à l’occasion du championnat
mondial à Montréal en septembre. « Je ne suis pas
trop loin de ma meilleure forme, a-t-elle assuré. Je
retourne en Europe où je vais m’entraîner fort et
participer à des épreuves d’une journée dans ma
préparation pour mon objectif ultime qui est le
mondial. »

Après trois saisons chez Movistar, Baril évoluera
sous d’autres cieux la saison prochaine, mais elle
préfère attendre l’annonce officielle avant de
partager l’information.

Comme chez les hommes, vendredi, une coureuse
chez les moins de 23 ans s’est hissée sur le podium
des élites. Il s’agit d’Alexandra Volstad de EF
Education-Oatly qui a terminé au deuxième rang. La
double Olympienne de 37 ans Alison Jackson a
terminé au pied du podium. Les 17 premières
coureuses au fil d’arrivée ont été créditées d’un
temps identique de 2 h 59 min 57 s.
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	Championnat canadien de cyclisme: le grand retour d'un cycliste québécois victime d'une sérieuse chute au Tour d'Italie
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	RICHARD BOUTIN
	Victime d’une sérieuse chute au Tour d’Italie qui l’a laissé avec cinq côtes fracturées et forcé à l’abandon à la 17e étape, Nickolas Zukowksy n’est pas au sommet de sa forme, mais il n’aurait raté
	pour rien au monde le championnat canadien en Beauce qui marque son grand retour au Québec après une absence de sept ans.
	La participation du cycliste de la formation Pinarello Q36.5 était encore incertaine dix jours avant le coup d’envoi des nationaux qui débuteront, jeudi, avec le contre-la-montre.
	Filant à une vitesse estimée de 65 km/h, il est passé par-dessus son guidon quand un accrochage est survenu devant lui à la 15e étape. Zukowsky n’a eu aucune chance d’éviter le choc.
	« J’avais à cœur de venir au Québec et j’ai obtenu le feu vert de l’équipe médicale, a-t-il raconté. Seul le temps va me permettre de guérir complètement et je vais devoir composer avec la douleur. Les fractures ont été constatées seulement après le Giro. Ça fait maintenant cinq semaines que j’ai chuté et je gère la douleur. »
	Zukowsky tenait mordicus à prendre le départ.

	« Je n’ai pas couru au Québec depuis 2019, a souligné l’auteur d’une belle 14e place au cumulatif de Paris-Nice. C’était une raison de plus de participer aux nationaux. Québec est aussi la ville de ma femme. C’est le fun de revenir et ça brasse pas mal de souvenirs même si je dois réapprendre à repérer les nids-de-poule. »
	Au sommet de son art ou pas, le cycliste de 28 ans n’entend pas jouer les touristes sur les routes de la Beauce.
	« Je suis ici pour gagner un titre et un maillot, a-t-il résumé. Je n’ai pas toutes les chances de mon bord, mais je veux reprendre le titre. »
	Champion canadien sur route en 2023 à Edmonton, Zukowsky veut enﬁler le maillot arc-en-ciel de champion national. Au contre-la-montre de 34 kilomètres, il croit être en mesure de réussir un bon
	chrono, mais l’homme à battre est Derek Gee-West. Médaillé d’argent l’an dernier à l’effort en solitaire et cinquième lors du dernier Giro, le coureur de la formation Lidl-Trek est le grand favori.
	Porte-couleurs de la formation EF Education- EasyPost, le champion en titre Michael Leonard brillera par son absence alors qu’Hugo Houle se concentre uniquement sur la course sur route.
	Repos salutaire
	S’il aurait préféré ne pas être impliqué dans une chute aussi sérieuse, le coureur natif de Sainte- Lucie-des-Laurentides voit tout de même un avantage.
	« Depuis janvier dernier, j’avais eu zéro répit, a-t-il indiqué. Ça tire du jus. C’est important de recharger les batteries en milieu de saison. Je me suis refait une santé physique et mentale. »
	« Après les nationaux, je vais refaire un bloc d’entraînement en prévision des Grands Prix de Québec et de Montréal et du championnat du monde qui demeurent mon objectif numéro un, de poursuivre Zukowsky. J’aurais pu participer aux sélections pour le Tour de France, mais je n’étais pas certain de passer au travers en un morceau et j’aurais raté le championnat canadien. L’an prochain, je miserai tout sur ma sélection pour le Tour de France. »
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	Derek Gee-West remet les
	pendules à l’heure
	PHOTO SIMON DROUIN, LA PRESSE
	Nickolas Zukowsky, Derek Gee-West et Pier-André Côté ont partagé le podium au contre-la-
	montre des Championnats canadiens de cyclisme sur route de Saint-Georges, jeudi.
	Se connecter gratuitement


	L’Ontarien reprend le titre national au contre-la-montre en devançant Nickolas Zukowsky et Pier-André Côté, ses deux principaux rivaux qui ne sont pas au sommet de leur forme. Publié le 25 juin
	SIMON DROUIN
	(Saint-Prosper, Beauce) Nickolas Zukowsky avait couché sur le papier une « longue liste de pour et de contre » avant de prendre part aux Championnats canadiens de cyclisme sur route de Saint- Georges cette semaine. Après s’être fracturé cinq côtes à la suite d’un spectaculaire vol plané à la 15e étape du Giro, le 24 mai, le cycliste de Pinarello Q36.5 se demandait si cela valait le coup de venir se mesurer à ses meilleurs compatriotes sur les routes trouées de la Beauce. Pendant quelques jours, il a pensé faire l’impasse.
	« Je ne voulais pas juste prendre une décision objective, mais subjective », a résumé le résidant d’Andorre.
	Or, sans être pleinement remis – le sommeil n’est pas optimal dans de telles conditions –, il s’imaginait mal attendre le début d’août pour recommencer la compétition après une pause complète de deux mois. L’occasion était belle aussi pour l’athlète de Sainte-Lucie-des-Laurentides de revoir sa famille et celle de sa femme, Simone Boilard, ex-cycliste professionnelle que des raisons de santé ont récemment forcée à prendre sa retraite.
	Dans les circonstances, Zukowsky était très satisfait de sa médaille d’argent au contre- la-montre individuel de 34 km disputé autour de Saint-Prosper, petite municipalité située à une vingtaine de kilomètres au nord-est de Saint-Georges.

	Premier des 11 partants à s’élancer dans la catégorie élite, il a franchi la distance en 41 min 17,78 s. Seul Derek Gee-West, le grand favori et dernier à descendre de la rampe, est parvenu à faire tomber son temps, le devançant par 54,59 s. Pier-André Côté (+1 min 11 s) a remporté le bronze, comme l’an dernier et en 2022.
	« Je ne me sentais pas si mal, mais je vais être honnête, je ne suis pas à 100 % », a raconté Zukowsky après avoir partagé les biscuits de sa grand-mère, autre avantage de courir à la maison pour la première fois depuis les Grands Prix de Québec et de Montréal, en 2019.
	Si ses côtes ne l’ont pas trop fait souﬀrir, même recroquevillé sur sa monture, il en a été autrement de sa clavicule droite, qu’il s’est fracturé l’an dernier au début de son premier Tour d’Italie.
	« Je n’en parle pas beaucoup, mais j’ai encore une plaque de pratiquement 15 cm dans l’épaule. Les chirurgiens m’avaient conseillé de l’enlever le plus vite possible, mais on n’a jamais trouvé un bon moment pour le faire. Ça va attendre au mois d’octobre possiblement, mais il faut que je vive avec toute la saison. Ça me tiraille vraiment, vraiment beaucoup », a dit Zukowsky.
	En ﬁnissant deuxième derrière Gee-West, comme en 2023 à Edmonton, Zukowsky a également fait valoir sa cause en vue des contre-la-montre des Championnats du monde de Montréal, en septembre.
	« Pour la course sur route, ma sélection est peut-être plus “assurée”, […] mais j’aimeraislvraiment pouvoir faire aussi le chrono par équipes. Ça va être le fun et on
	risque d’avoir une bonne équipe, hommes et femmes. Ça peut être une occasion pour le Canada de scorer un gros résultat. On a l’avantage d’être à la maison, d’avoir les fans derrière nous. On a un sale gros moteur en Derek Gee, et peut-être deux ou trois gars qui peuvent le suivre ou essayer ! Peut-être le chrono individuel aussi, si j’ai la chance. Je veux faire le plus de disciplines possible. » Côté rattrapé par Gee-West
	Comme Zukowsky, Côté n’était pas au sommet de sa forme pour aborder le contre-la- montre de Saint-Prosper. Contraint au repos pendant quelques semaines à cause de deux maladies distinctes, le représentant de NSN Cycling a fait au mieux avec les jambes qui lui restaient du Tour de Suisse, dont il a abandonné la dernière étape, dimanche, après avoir enregistré le 22e temps du chrono de la veille remporté in extremis par Tadej Pogačar.
	« Je me croisais les doigts pour avoir un mini-pic de forme après ma grosse semaine de course en Suisse », a déclaré l’athlète originaire de Lévis, sacré en 2024.
	Sur la route, c’est Gee-West, parti une minute après lui, qui l’a rattrapé avec une dizaine de kilomètres à compléter à l’épreuve. « C’est sûr et certain que ça m’a joué dans la tête, parce que moi, je viens pour gagner », a admis Côté. Un peu plus rapide dans les descentes, le Québécois de 29 ans a fait le yoyo avec son rival ontarien par la suite, essayant de ne pas proﬁter indûment de son sillage, même si la trajectoire de course idéale était limitée par la chaussée abîmée.
	PHOTO SIMON DROUIN, LA PRESSE
	Nickolas Zukowsky, Pier-André Côté et Derek Gee-West en attendant le podium

	Les deux ex-coéquipiers chez Israel-Premier Tech (IPT) en riaient de bon cœur en attendant la cérémonie du podium dans le sentier en gravier du parc municipal.
	Cinquième du Giro, Gee-West ne cachait pas son bonheur de savourer sa toute première victoire dans l’uniforme Lidl-Trek, lui qui a quitté IPT dans la tourmente au beau milieu de la saison dernière. Sur le même parcours l’an dernier, le cycliste d’Ottawa avait ﬁni deuxième, surpris par Michael Leonard, solide 12e par la suite aux Mondiaux de Kigali, mais absent cette année.
	« Je vais être honnête, j’ai été un peu soulagé quand j’ai appris que Michael ne reviendrait pas », a aﬃrmé Gee-West en rigolant, lui qui décrochait une troisième
	couronne nationale en quatre ans dans l’exercice solitaire.
	« Je suis juste heureux de pouvoir porter le maillot en Europe » a-t-il dit.
	Parlant de maillot, Gee-West remettra le sien en jeu à l’occasion de l’épreuve sur route ce vendredi après-midi. Il retrouvera sur son chemin Hugo Houle, qui avait fait le jeu d’équipe pour IPT l’an dernier, terminant deuxième. Le membre d’Alpecin-Premier Tech n’a pas pris part au contre-la-montre, se préservant justement pour la course sur route, où il visera un premier titre. Avec Côté et Zukowsky sans coéquipiers à proprement parler eux non plus, la compétition s’annonce particulièrement intrigante, sans compter la participation surprise du retraité et nouveau « graveleux » Michael Woods, un autre ex-IPT qui reluque une sélection pour les Mondiaux de Montréal à 39 ans.
	UN PREMIER TITRE POUR GONTOVA Encore plus dominante que Gee-West, Nadia Gontova (Liv AlUla Jayco) n’a fait qu’une bouchée de ses adversaires au contre-la-montre féminin de 28 km, devançant de 67 secondes la vétérane Paula Findlay, sacrée pour la quatrième fois championne nord- américaine de demi-Ironman la semaine dernière. Emily Driedger (Cyclery Racing-Abacus Data) a complété le podium devant Julie Lacourcière (Les Regis PB Automax).
	« Je suis venue ici pour remporter le titre, mais je ne m’y attendais assurément pas », a réagi Gontova, une Britanno-Colombienne de 26 ans qui a brillé en montagne au dernier Giro. « Je sors d’un gros bloc d’entraînement et je n’ai pas eu beaucoup de temps pour me préparer pour ça. Je n’étais pas certaine de ma forme, mais j’étais super heureuse de bien me sentir sur la route. »
	Annoncée comme dernière partante, l’Abitibienne Olivia Baril, championne en titre, a déclaré forfait. La coureuse de Movistar serait ennuyée par des maux de dos cette saison, selon le directeur général de la Fédération québécoise des sports cyclistes, Louis Barbeau.
	MALOIS S’APPROCHE DE MONTRÉAL Rien n’est officiel, mais Élodie Malois a pris une sérieuse option sur une participation aux Mondiaux de Montréal en remportant le contre-la-montre dans la catégorie junior. La représentante de l’équipe du Québec l’a emporté par plus de 1 min 18 s sur 16 km. La fille de John Malois, qui a pris part aux Jeux olympiques de Barcelone en cyclisme sur piste en 1992, tentera de confirmer sa place à l’occasion de l’épreuve sur route de ce vendredi matin. Chez les M23, la Montréalaise Mathilde Huot s’est distinguée avec une médaille d’argent, à moins de 15 s sur 28 km de l’Albertaine Alexandra Volstad, coéquipière de la championne mondiale sur route Magdeleine Vallières Mill chez EF Education-Oatly. Assurée de sa présence à Montréal, cette dernière a préféré faire l’impasse sur les nationaux afin de se préparer pour le Tour de France.
	Championnat canadien de cyclisme: les jeunes causent la surprise
	PARTAGE
	RICHARD BOUTIN
	Si on a eu droit à une bataille féroce entre les grosses pointures du World Tour, ce sont deux jeunots qui sont repartis avec les grands honneurs de la course sur route du championnat canadien de cyclisme disputé, vendredi sur les routes de la Beauce.


	Les Hugo Houle, Derek Gee-West, Michael Woods et Pier-André Côté ont enchaîné les attaques, mais sans jamais parvenir à se détacher pour ﬁler vers la victoire. Dans un sprint à huit, Jérôme Gauthier s’est imposé et fait d’une pierre en raﬂant les titres élite et des moins de 23 ans en vertu d’un chrono de 4 h 09 min 05 s.
	« C’est incroyable de gagner les deux titres, de poursuivre le coureur de la formation Project Echelon Racing. Ça fait une couple d’années que je
	suis dans le Top 5 chez les élites, mais c’est fou de monter sur le podium et de gagner. »
	Gauthier a été devancé dans la dernière montée du parcours de 185 kilomètres comportant huit boucles de 15 kilomètres, mais il a réussi à combler l’écart pour bien se positionner pour le sprint ﬁnal.
	« Les différentes attaques s’annulaient et j’ai réussi à les avoir au sprint, a expliqué celui qui signe un 2e titre chez les moins de 23 ans consécutifs. Ce fut vraiment serré et je ne pouvais pas aller plus vite au ﬁnal parce que j’avais des crampes. »
	Des huit coureurs impliqués dans le sprint ﬁnal, Pier-André Côté est possiblement celui qui possède la meilleure pointe de vitesse, mais il a dû se contenter de la sixième place.
	« Ce fut une guerre toute la journée, a imagé le coureur de la formation NSN. Tous les gars du World Tour se sont tapochés toute la course et les jeunes ont très bien joué leurs cartes. J’aurais fait la même chose. On s’est tous contrés entre nous. »
	Côté n’avait pas conﬁance au sprint et il croit que les autres coureurs du World étaient dans le même état d’esprit.
	« J’étais complètement ﬁni au sprint et je pédalais carré, a-t-il imagé. Les gars du World Tour, on n’avait pas conﬁance au sprint et c’est pourquoi on a vu plusieurs attaques pour fendre le groupe. Derek (Gee-West) et Hugo (Houle) ont attaqué le plus souvent possible, mais moi il me manquait de jambes. À la mi-course, j’ai joué ma carte principale en partant en échappée avec Hugo, mais nous avons été rattrapés. »
	Houle a terminé au cinquième rang et Gee West, lequel avait gagné le contre-la-montre, jeudi, a pris la 8e place. Michael Woods a terminé en septième position.
	« Mike a fait un superbe job et j’aurais aimé lui livrer la course. Je suis content d’avoir tenu le coup jusqu’à la ﬁn. »
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	CYCLISME
	Championnats canadiens

	Maggie Coles-Lyster, en toute
	logique
	Maggie Coles-Lyster (au centre) sprinte vers la victoire devant Alexandra Volstad (à gauche) et Olivia Baril
	(cachée).

	(Saint-Georges) Au lendemain de la victoire surprise du jeune Jérôme Gauthier chez les hommes vendredi après-midi, la logique a prévalu à la course sur route féminine des Championnats canadiens de Saint-Georges, remportée au sprint par Maggie Coles-Lyster (Human Powered Health), l’une des bonnes finisseuses du peloton international. Publié le 27 juin
	SIMON DROUIN
	Émergeant d’un groupe de 17 coureuses, la Britanno-Colombienne de 27 ans a tenu tête à l’Albertaine Alexandra Volstad (EF Education-Oatly) – qui a encore dû se contenter de la couronne des moins de 23 ans – et à la Québécoise Olivia Baril (Movistar). Alison Jackson (St Michel-Preference Home-Auber93), la championne en titre de 37 ans, a abouti au pied du podium.
	Coles-Lyster a proﬁté d’une première portion d’épreuve plutôt lente, avec une seule cycliste en échappée, l’Albertaine Mairen Lawson, dont l’avance n’a jamais dépassé plus de 2 min 15 s dans les trois tours du circuit de 15 km autour de Saint-Odilon-de- Cranbourne. Quand les meilleures grimpeuses comme Nadia Gontova (10e, Liv-AlUla- Jayco) et Baril (Movistar) ont durci le tempo dans les quelques montées en route vers l’arrivée, elle a réussi à s’accrocher.
	« C’est exactement le scénario que j’espérais et le genre de ﬁnal que je visais, a commenté Coles-Lyster quelques minutes après sa victoire. Je sais que je peux gagner au sprint dans une situation pareille, alors j’avais juste besoin de prendre les bonnes roues et de m’assurer que le peloton se regroupe, ou qu’on se retrouve en petit comité sur la ligne d’arrivée. »
	Coles-Lyster avait le sentiment de « boucler la boucle » en obtenant ce deuxième sacre national après  celui de 2022.

	Baril souhaite retrouver la forme
	Après ce passage obligé aux nationaux, Baril aura congé de compétition pour les cinq prochaines semaines, période qu’elle compte utiliser pour faire une vraie réadaptation chez elle, à San Sebastián, au Pays basque espagnol.
	« Je vais faire des courses d’un jour plutôt que par étapes, a-t-elle noté. Ça va être diﬀérent de s’entraîner pour ça et ce sont des entraînements que je préfère. Je ferai aussi le Grand Prix de Plouay, dont le parcours ressemble plus ou moins à celui des Mondiaux, l’objectif ultime. »
	Après trois ans chez Movistar, qui prend un virage encore plus espagnol, la cycliste de 28 ans a également révélé qu’elle portera de nouvelles couleurs la saison prochaine. L’identité de sa formation sera dévoilée plus tard.

	« Dur de perdre par si peu »
	Deuxième l’an dernier sur un circuit plus sélectif à Saint-Georges, la jeune Volstad s’en voulait d’avoir raté l’occasion de remporter l’épreuve élite. « Le titre des moins de 23 ans fait toujours plaisir à décrocher, mais c’est dur de perdre par si peu, a souri la jeune femme de 20 ans. Après, [Maggie] a gagné à la régulière, c’est une excellente coureuse, donc je ne peux pas me plaindre. »
	Volstad est d’ailleurs venue s’excuser auprès de la championne de ne pas avoir contribué à la poursuite sur l’échappée.
	« C’était un pari, mais c’est la course », ajoute-t-elle.
	Julie Lacourcière (Les Régis PB Automax) a elle aussi lancé les dés en attaquant à quatre kilomètres de la ligne. Elle s’est donné une priorité d’une dizaine de secondes, avance qu’elle savait qu’elle aurait du mal à maintenir.
	« Parfois, quand tu ne te sens pas bien, que tu sais que tu ne vas pas pouvoir sprinter à la ﬁn et que la cohésion du groupe n’est pas super, tu te dis : on va essayer un petit hail mary, pourquoi pas », a raconté la Montréalaise de 35 ans, qui était sur le bord des crampes.
	L’avocate associée chez Northern Rose Fulbright a ﬁni à la queue du premier groupe, au 17e rang. Elle regrettait que des rivales aient chassé pour la ramener plutôt que d’en laisser la responsabilité à Coles-Lyster, la sprinteuse la plus véloce.
	« Tout le monde devrait se tourner vers elle puis être comme : hé, si tu veux gagner, à toi de rouler ! » La future championne n’en demandait pas tant.

	L’AUDACE PAYANTE D’ALBERT BROUILLETTE
	Albert Brouillette

	Auteur d’une contre-attaque à cinq kilomètres de l’arrivée, Albert Brouillette a été récompensé en remportant l’épreuve sur route junior des Championnats canadiens de Saint- Georges, samedi midi. Rien n’est confirmé, mais cette victoire assure pratiquement au Rosemontois de 16 ans une sélection pour les Mondiaux disputés sur le mont Royal, en septembre. « Les Championnats du monde sont à cinq kilomètres de chez moi, c’est vraiment ma maison, ça représente encore plus, a réagi Brouillette. C’est sûr que c’est un rêve. Je m’entraîne là depuis que j’ai commencé le vélo. Si je me qualifie, ce sera exceptionnel. »
	Deux Québécois mal en point terminent sur le podium au championnat canadien
	PARTAGE
	RICHARD BOUTIN
	Deux Québécois mal en point ont terminé sur le podium du contre-la-montre du championnat canadien de cyclisme, jeudi à Saint-Prosper en Beauce.


	Victime d’une sévère chute lors du dernier Tour d’Italie qui l’a laissé avec cinq côtes fracturées et toujours ennuyé par une blessure à la clavicule droite subie aussi au Giro en 2025, Nickolas Zukowsky a remporté la médaille d’argent.
	Quant à Pier-André Côté qui a été terrassé par un virus à deux reprises depuis le début de la saison, il a terminé en 3e position. Après une 5e place au classement cumulatif au Giro, Derek Gee-West a imposé sa loi en remportant l’or par 54 secondes. Il a franchi les 34 kilomètres en 40 min 23 s 2.
	« J’ai tout donné et je peux être satisfait du résultat, a mentionné Zukowsky. Je n’étais pas à 100 pour cent, mais j’ai bien exécuté. J’ai généré plus de puissance que je pensais. J’ai encore une plaque de 15 cm dans mon épaule qui tiraille. Je n’ai jamais trouvé le bon moment, mais l’opération devrait se faire en octobre. »
	Côté était philosophe après la course. « J’ai fait ce que je pouvais avec les ressources que j’avais, a
	résumé le coureur de la formation NSN. Je n’ai pas connu la meilleure préparation. Je me croisais les doigts. Sur 20 minutes, tu peux t’en sortir comme je l’ai montré au Tour de Suisse avec un petit coup d’éclat, mais pas sur 40 minutes. »
	Médaillé de bronze l’an dernier et vainqueur en 2022, Côté acceptait volontiers d’avoir cédé un peu plus d’une minute à Gee-West. « C’est bien correct comme écart face à un coureur de ce calibre. En 2025, j’étais à cinq secondes. Ça m’a toutefois joué dans la tête quand Derek m’a dépassé avec dix kilomètres à franchir. Parce que ma préparation n’est pas adéquate, je connais des hauts et des bas alors que la constance constitue habituellement ma force. À la course sur route, ce n’est pas toujours le plus fort qui gagne. Je devrai être renard. »
	Médaillé d’argent en 2025, Gee-West était ravi de se hisser sur la première marche du podium. « Il y a une semaine, j’étais en Europe et mes jambes sont encore bonnes. Quand j’ai dépassé PA parti avant moi, je savais que j’avais une bonne journée. »
	Chez les femmes, la victoire fut l’affaire de Nadia Gontova qui a complété l’effort en solitaire de 28 kilomètres en 38 min 08 s 8.
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	Jérôme Gauthier et Cédric Fiset raflent des titres nationaux
	Article de Martin Guindon•
	6 j
	2 min de lecture
	L'Amossois Jérôme Gauthier, de l’équipe Project Echelon, a remporté, ce vendredi en Beauce, l’épreuve sur route aux championnats canadiens de cyclisme dans un sprint final endiablé, terminant premier à la fois chez les hommes et chez les moins de 23 ans.
	L'athlète de 21 ans a devancé Hugo Houle, Pier-André Côté, Mike Woods et Derek Gee-West au terme d’une course de 185 kilomètres disputée en 4 heures 9 minutes 2 secondes. C’est son 2e titre canadien consécutif chez les moins de 23 ans.
	Un autre Amossois, Jacob Roy, a quant à lui terminé en 5e place chez les moins de 23 ans. Un troisième Amossois, Hubert Lamothe, a pris le 12e rang. Roy et Lamothe courent avec l’équipe du Québec.
	Plus tôt dans la journée, la Rouynorandienne Clara Dello Sbarba, de l'équipe du Québec elle aussi, avait obtenu le meilleur résultat abitibien avec une 12e place chez les juniors.

	Doublé de Joseph Vachon
	Un triple Olympien de retour au championnat canadien après avoir annoncé sa retraite il y a moins d'un an
	PARTAGE
	RICHARD BOUTIN
	Une grosse pointure s’est ajoutée pour la course sur route du championnat canadien.


	Triple Olympien et médaillé de bronze au championnat mondial en 2018 à Innsbruck en Autriche, Michael Woods avait annoncé sa retraite du cyclisme professionnel en août dernier, mais il sera sur la ligne de départ de la course sur route des nationaux, vendredi, avec l’objectif de se qualiﬁer pour les mondiaux à Montréal du 20 au 27 septembre.
	« Je ne sors pas de ma retraite du cyclisme professionnel, mais je n’ai pas arrêté de courir et je veux terminer ma carrière aux mondiaux à Montréal, a-t-il expliqué. C’est mon but de retourner au championnat mondial. »
	Le Canada comptera six représentants au mondial, dont le meneur Derek Gee-West. « Pour les autres, ça va être une décision subjective, mais je veux montrer que j’ai le niveau nécessaire, a-t-il souligné. Je suis convaincu que j’ai la forme même après un an sans courir, mais je dois le montrer. » Dans les critères de sélection, Cyclisme Canada précise que les résultats des 24 derniers mois seront considérés, ce qui représente un avantage pour Woods qui n’a pas couru cette année.
	« Je serai capable de suivre le rythme de Derek dans les derniers tours, de poursuivre Woods qui compte trois victoires d’étapes à la Vuelta et une au Tour de France en 2023. Je connais bien le parcours de Montréal et j’ai connu du succès dans le passé. »
	Absent du circuit professionnel, Woods n’est pas demeuré inactif en participant à des épreuves de gravelle. Il a notamment remporté une épreuve tout près de Victoria le 21 juin, mais son résultat n’a pas été homologué parce que la compétition a été annulée en raison de la chaleur.
	À quoi s’attend-il aux nationaux ? « Ça va être une course ouverte et c’est le style que j’aime. C’est
	pourquoi j’aime les courses sur la gravelle parce que c’est plus un travail individuel qu’en équipe. »
	« Je ne pense pas que le parcours est assez difﬁcile avec un faible dénivelé, d’ajouter Woods qui a remporté le titre canadien à son dernier passage en Beauce en 2024. Par contre, la course va devenir difﬁcile parce que les coureurs vont être agressifs. »
	En 2024, Woods avait reçu un bon coup de main de Pier-André Côté qui s’aligne avec la formation NSN (anciennement Israel Premier Tech) qui est un commanditaire de Woods cette année.
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	Opérée aux deux artères iliaques il y a un an, l’Olympienne Maggie Coles-Lyster a conﬁrmé son retour en forme en remportant au sprint la course sur route du championnat canadien de cyclisme disputée, samedi en Beauce.


	Avec 30 kilomètres à franchir sur un parcours de 107,6 kilomètres, un groupe de 17 coureuses a comblé l’écart de 2 min 15 s qui le séparait de la spécialiste du contre-la-montre Mairen Lawson.
	Avocate de 35 ans, Julie Lacoursière a pris la poudre d’escampette en se forgeant une priorité de dix secondes avec trois bornes à franchir, mais les autres ﬁlles de l’échappée sont revenues en force.
	« Je ne pouvais pas imaginer un meilleur scénario que ça se termine au sprint, a souligné la vainqueure qui remportait un deuxième titre national sur route en carrière après celui de 2022. Alison Jackson et Nadia Gontava (gagnante du contre-la-montre) ont tenté de s’échapper, mais le parcours n’était pas assez difﬁcile pour qu’une coureuse puisse se sauver. Il y a eu beaucoup d’action dans les derniers 30 kilomètres. J’ai toujours été en bonne position et le sprint
	représente ma force. » Coles-Lyster a connu des ennuis après les Jeux de 2024 à Paris sans trop savoir ce qui clochait. Le diagnostic est tombé en avril 2025 et elle a été opérée en juillet.
	« J’ai remporté une victoire en Australie en janvier à mon retour, mais il y avait encore beaucoup de travail à accomplir, a expliqué la coureuse de la formation Human Powered Health. Mon podium d’étape au Giro a été un très gros moment. Je suis l’une des ﬁlles les plus intelligentes au sprint et d’avoir les jambes pour terminer en 2e place a été un moment déterminant. »
	En raison de sa blessure, Coles-Lyster n’a pas obtenu les points nécessaires pour se qualiﬁer pour la Coupe du monde sur piste, mais elle entend bien être présente dans les épreuves de l’Omnium et du Madison aux Jeux de 2028 à Los Angeles.
	Le bronze pour Olivia Baril
	Ennuyée elle aussi par une blessure et absente du contre-la-montre, jeudi, pour ne pas surtaxer son dos, Olivia Baril a remporté la médaille de bronze. « Je voulais me cacher dans le peloton sans forcer la note et attendre que ça se décide au sprint, a expliqué la coureuse de la formation Movistar. Le rythme a augmenté dans le troisième tour et le peloton a cassé. La fatigue et le vent ont fait leur œuvre. »
	Baril estime qu’elle sera en mesure d’arriver au sommet de son art à l’occasion du championnat mondial à Montréal en septembre. « Je ne suis pas trop loin de ma meilleure forme, a-t-elle assuré. Je retourne en Europe où je vais m’entraîner fort et participer à des épreuves d’une journée dans ma préparation pour mon objectif ultime qui est le mondial. »
	Après trois saisons chez Movistar, Baril évoluera sous d’autres cieux la saison prochaine, mais elle préfère attendre l’annonce ofﬁcielle avant de
	partager l’information.
	Comme chez les hommes, vendredi, une coureuse chez les moins de 23 ans s’est hissée sur le podium des élites. Il s’agit d’Alexandra Volstad de EF Education-Oatly qui a terminé au deuxième rang. La double Olympienne de 37 ans Alison Jackson a terminé au pied du podium. Les 17 premières
	coureuses au ﬁl d’arrivée ont été créditées d’un temps identique de 2 h 59 min 57 s.
	Une Olympienne s'impose au sprint et triomphe au championnat canadien
	PARTAGE
	RICHARD BOUTIN
	Opérée aux deux artères iliaques il y a un an, l’Olympienne Maggie Coles-Lyster a conﬁrmé son retour en forme en remportant au sprint la course sur route du championnat canadien de cyclisme disputée, samedi en Beauce.


	Avec 30 kilomètres à franchir sur un parcours de 107,6 kilomètres, un groupe de 17 coureuses a comblé l’écart de 2 min 15 s qui le séparait de la spécialiste du contre-la-montre Mairen Lawson.
	Avocate de 35 ans, Julie Lacoursière a pris la poudre d’escampette en se forgeant une priorité de dix secondes avec trois bornes à franchir, mais les autres ﬁlles de l’échappée sont revenues en force.
	« Je ne pouvais pas imaginer un meilleur scénario que ça se termine au sprint, a souligné la vainqueure qui remportait un deuxième titre national sur route en carrière après celui de 2022. Alison Jackson et Nadia Gontava (gagnante du contre-la-montre) ont tenté de s’échapper, mais le parcours n’était pas assez difﬁcile pour qu’une coureuse puisse se sauver. Il y a eu beaucoup d’action dans les derniers 30 kilomètres. J’ai toujours été en bonne position et le sprint
	représente ma force. » Coles-Lyster a connu des ennuis après les Jeux de 2024 à Paris sans trop savoir ce qui clochait. Le diagnostic est tombé en avril 2025 et elle a été opérée en juillet.
	« J’ai remporté une victoire en Australie en janvier à mon retour, mais il y avait encore beaucoup de travail à accomplir, a expliqué la coureuse de la formation Human Powered Health. Mon podium d’étape au Giro a été un très gros moment. Je suis l’une des ﬁlles les plus intelligentes au sprint et d’avoir les jambes pour terminer en 2e place a été un moment déterminant. »
	En raison de sa blessure, Coles-Lyster n’a pas obtenu les points nécessaires pour se qualiﬁer pour la Coupe du monde sur piste, mais elle entend bien être présente dans les épreuves de l’Omnium et du Madison aux Jeux de 2028 à Los Angeles.
	Le bronze pour Olivia Baril
	Ennuyée elle aussi par une blessure et absente du contre-la-montre, jeudi, pour ne pas surtaxer son dos, Olivia Baril a remporté la médaille de bronze. « Je voulais me cacher dans le peloton sans forcer la note et attendre que ça se décide au sprint, a expliqué la coureuse de la formation Movistar. Le rythme a augmenté dans le troisième tour et le peloton a cassé. La fatigue et le vent ont fait leur œuvre. »
	Baril estime qu’elle sera en mesure d’arriver au sommet de son art à l’occasion du championnat mondial à Montréal en septembre. « Je ne suis pas trop loin de ma meilleure forme, a-t-elle assuré. Je retourne en Europe où je vais m’entraîner fort et participer à des épreuves d’une journée dans ma préparation pour mon objectif ultime qui est le mondial. »
	Après trois saisons chez Movistar, Baril évoluera sous d’autres cieux la saison prochaine, mais elle préfère attendre l’annonce ofﬁcielle avant de
	partager l’information.
	Comme chez les hommes, vendredi, une coureuse chez les moins de 23 ans s’est hissée sur le podium des élites. Il s’agit d’Alexandra Volstad de EF Education-Oatly qui a terminé au deuxième rang. La double Olympienne de 37 ans Alison Jackson a terminé au pied du podium. Les 17 premières
	coureuses au ﬁl d’arrivée ont été créditées d’un temps identique de 2 h 59 min 57 s.

